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Dieu vit que cela était bon

Voir ce qui est source de joie
Dans le groupe avec 
lequel je marche 
un après-midi par 
semaine, des per-
sonnes ont le chic 
pour remarquer les 
belles choses : une 
fleur au bord de la 
route, un arbre qui 
étend ses branches, 
une maison origi-
nale… Et de ce fait, 
même quand je suis 
seul, je m’efforce 
à regarder, à me 
laisser surprendre 
par ce qui attire le 
regard.

Dans un monde où il y a beaucoup de rai-
sons d’être triste et même quelquefois de 
désespérer, j’ai envie de voir ce qui est 
source de joie.

Le récit biblique de la Création, en Genèse 
1, est ponctué cinq fois par ce refrain : Dieu 
vit que cela était bon ; puis, après la création 
de l’homme et de la femme : Dieu vit que 
cela était très bon.

Cela ne veut pas dire que tout est facile, que 
tout est parfait. Dès le deuxième chapitre de 
la Bible, nous voyons Adam et Eve se laisser 
convaincre par le serpent qu’ils peuvent 
être comme des dieux, et dès le quatrième 
chapitre, Caïn tue son frère Abel par jalousie.

Dieu aurait pu désespérer de son peuple, 
mais il va lui faire confiance, et celui-ci va 
faire son chemin jusqu’aujourd’hui, à travers 
chutes et relèvements, quelquefois sourd 
aux appels de Dieu, quelquefois attentif. Et 
Dieu continue à nous inviter à poursuivre la 
création.

Faire réussir la création aujourd’hui, c’est 
entendre l’appel du pape François dans 
l’encyclique Laudato Si’ à prendre soin et 
de la maison commune et de chacun de 
ceux qui l’habitent. Face à l’exploitation 
violente de la terre et des hommes, le pape 
réveille les consciences pour susciter le 
respect et l’admiration de la création et de 
toutes ses créatures jusqu’au plus petit 
d’entre les hommes. 

L’humanité est entrée, dit-il, dans une ère 
nouvelle où le pouvoir technique nous 
met à la croisée des chemins. Il est juste 
de se réjouir face à tous les progrès… 
et possibilités que nous ouvrent ces 
constantes nouveautés parce que la 
science et la technique sont un produit 
merveilleux de la créativité humaine, ce 
don de Dieu… Mais nous ne pouvons 
ignorer que jamais l’humanité n’a eu 
autant de pouvoir sur elle-même, et rien 
ne garantit qu’elle s’en serve toujours 
bien. N° 102-103. Il s’agit de cesser 
de croire que tout accroissement de 
puissance est en soi un progrès. N° 105. 
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Il est possible d’élargir de nouveau le 
regard, et la liberté humaine est capable 
de limiter la technologie, de l’orienter, 
comme de la mettre au service d’un 
autre type de progrès plus sain, plus 
humain, plus social, plus intégral.

Le pape souligne l’importance du beau, 
de la contemplation, le besoin de quitter 
l’accélération et l’intensification des 
rythmes de vie et de travail pour retrouver la 
profondeur de la vie. 

Si nous approchons de la nature et de 
l’environnement sans cette ouverture 
à l’étonnement et à l’émerveillement, 
si nous ne parlons pas le langage de 
la fraternité et de la beauté dans notre 
relation avec le monde, nos attitudes 
seront celles du dominateur, du 
consommateur et du pur exploiteur des 
ressources. Introduction de Laudato Si’.

Pourquoi y-a-t-il des gens qui voient le verre 
à moitié vide, et d’autres à moitié plein ? 
Sans doute une question de tempérament, 
de parcours de vie, d’éducation… Mais 
sans voir le bien partout et se cacher les 
yeux devant toutes les forces du mal qui 
opèrent autour de nous et dans le monde, 
il est important, pour ne pas désespérer, de  
s’apprendre à regarder ce qui est beau, 
à s’émerveiller, à dire merci. Cela contri-
bue à nous ouvrir, à nous décentrer et nous 
sortir de nous-mêmes.

Lorsque le comité de rédaction de Chro-
nique se retrouve pour préparer un numéro, 
il commence par regarder celui qui vient de 
paraître, et chacun exprime son sentiment 
devant le résultat de cette œuvre commune 
; comité de rédaction mais aussi les auteurs 
sollicités, la maquettiste, l’imprimeur…

Nos appréciations quelques fois concordent, 
quelques fois divergent. Nous pouvons dire, 
à la manière de Dieu, cela est bon, ou cela 
pourrait être mieux. Mais le fait de regarder 
ensemble cette œuvre commune élargit notre 
regard. Le fait de pouvoir travailler ensemble 
à une même réalisation fait partie des 
merveilles que Dieu veut pour nous :  
Il n’est pas bon que l’homme soit seul. 
Gen 2,10. Toute personne, pour vivre et se 
développer, a besoin d’entrer en relation. 
Elle a besoin de pouvoir faire confiance à un 
autre, elle a besoin de percevoir qu’un autre 
lui fait confiance. 

Et si nous sommes chrétiens, c’est dans une 
relation de confiance avec Dieu que nous 
sommes appelés à entrer : Dieu nous fait 
confiance, nous faisons confiance à Dieu. 
Nous pouvons dire, avec le Psaume 92 :

Qu'il est bon de rendre grâce au 
Seigneur, de chanter pour ton nom, Dieu 
Très-Haut, d'annoncer dès le matin ton 
amour, ta fidélité, au long des nuits…

Tes œuvres me comblent de joie ; devant 
l'ouvrage de tes mains, je m'écrie :
Que tes œuvres sont grandes, Seigneur !  
Combien sont profondes tes pensées !

Ce n’est sans doute pas une attitude naturelle 
à tous, mais, que nous soyons croyants ou 
non, savoir reconnaître les merveilles de la 
création et du travail des hommes contribue 
à nous faire aimer la vie et à apporter notre 
part pour la rendre plus belle. 

Je vous laisse, pour terminer, sur cette 
parole de R.L. Stevenson : 

Ne jugez pas chaque journée par votre 
récolte, mais par les graines que vous 
avez plantées.
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